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DISCO VRS 




DV MEVRDRE COMMIS 

EN LA PERSONNE DV TRES- 
ILfcVSTRE PRINCE D'ORANGE. 

L pourra bien eftrc que plufieurs de 
ceux, qui ont efte fur les lieux où le 
ineurdre a elle commis en laperfonne 
duTrefilluftre Prince d'Orange, feront 
au vrai informez de l'autheur, condu- 
cteurs, & exécuteurs dvn fi mifcrable 
faid : mais aufli il pourroit bien aduenir, que ceux qui 
font eflongncz de ce lieu, & plus encores de ces païs,en 
feront autrement informez aue la vérité ne porte. Et a 
plus grande raifon nollre polterité feroit en danger de 
n'y trouuer que ténèbres, efouelles le plus fouuent le 
faux trouuc la place du vrai, le menfonge de la vérité. 
Il e!l vrai que c*eft vn commun prouerbc,Que la vérité 
cft fille du temps, ce que ie recognoi eftre véritable en 
plulîeurs autres chofes: mais en tels accidents, parle 
moien defquels les gens de bien font accablez , il ad- 
uient fouucnt que la mémoire d'vn perfonage d'hon- 
neur & de vertu eft condamnée, le mefchant au con- 
traire cft efleué en honneur, & tenu en grande reputa- 
tion,ou pour le moins il court vn long temps auant que 
la vérité puifiè apparoiftre deuant les yeux d'vn chat 
cun. lene croi pas qu'a l'vn & a l'autre mal fe puifiè 
mieux remédier, que par vne vraie defcription des cho- 
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fes efchcuës: laquelle ne peut cftre bien faide, finon par ' 
ceux qui ont cité prefcnts , & comme ipeâ:ateurs de 
tout ce qui cil aducnu entcls faids. Et combien que 
ie n is^nore que la vérité des hiftdires ne ièrue grande- 
menra lapofterité^ de laquelle tout homme de bien 
doibt auoir le fbing : toutesfois il me femble qu'vn 
chafcun doibt fefuertuer à donner aide a ceux de fon 
cage, & principallement à ceux qui tiennent vn parti 
louable Ôc vertueux ; d autant que deuant toutes autres 
chofes il eftplus requis d auoir foing prefentement du 
bien prefcnt, & d'y mettre la main, car quant au bien 
futur nous n y pouuons Icruîr que par vneprudece prc- 
uoiante^de laquelle rillue eft le plus fouuent incertaine: 
mais les efteds prefents, apportent plus certaine vtilité a 
lachofèpublicque. cependant comme en fécond lieu 
tout homme de bien doibt eHaier a prôuffitcr aufli le 
plus quil peut a la pofterité, i'ai penfé pour ces deux rai- 
fons eftre expédient de mettre en cuidénce ce faid; ad- 
uenu, duquel les circonftances font cogneues, plufieurs 
eftants en celle ville de Dclftquirecongnoiftrontenli- 
lànt cefl: efcript la vérité de ce qu'ils ont vcu & enten-; 
du. & daultant que la vérité ne veult emprunter lutlre 
que de foimefmes^auffi celle defcription fera fimple & 
lans aulcun artifice ; mais vne nue & toutesfois vérita- 
ble narration des choies aduenues. Il peut fouuenir 
atoutelaChrellienté de l'alTafinat commis en la per-; 
fbnne du trelîUuftre Prince par laurcgui Bilcaien de na-i 
tionfaid font deux ans palTez; il eft aulTi notoire a 
touts par la depofîtion des complices dudid lauregui 

cjue 
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queccfte pradicque auqit cftc menée 6c conduire par 
le Roy d'Efpaignc, ôc fcs principaux Officiers & Mi- 
niftres- affin que ne pouuancpai: fa voie receue & vfitée 
entre touts Princes venir a bouc de fes entrcprifes contre 
le Pnnce Treli llatlre,il elKiia de paruenir a fcs deiTeings 
par des moiens prac'iiçquez par tyrans mciijdiiecs. 
N'ertanc efcheuc ladide entreprilc comme il dcjiroit Jui 
ôc fcs fuppofts n'ont laifle de pourfuiure leur dellcing 
clTaiant de faire mourir le Prince tantoll: par poifon^ 
tantoft par glaiue :& combien quil eft vrai femblable 
qu'ils ont eu plufieurs machinations qui ne font point 
paruenues a la cognoiiïànce du Prince ; toutesfois plu- 
fieurs lui ont efté manifeftement de(couuertes,& aucu- 
nes d'icelles a tout le monde. La première marquable 
fut celle que Salfede elliia d exécuter ou faire exécu- 
ter en la ville de Bruges y a deux ans, lequel Salfede 
auoit efté attiltré pour ceft effect par Alexandre de Far- 
nefe Prince de Parme. Comme cefte entreprife a efté 
defcouuerte, les procédures qui y ont efté faides & l'if- 
fue dudid Salfede font aflez cogneuè's a vn chafcun - & 
pourtant n'eft befoing d'y infifter d'aduentage. Depuis 
yn Pedro N. après auoir trauerfé plufieurs païs pour 
mieux couurir fon fait,& puis après aiant palfé à Graue- 
îines & comunicqué auecq la Motte Gouuerneur du- 
diék lieù, finalement eftant venu en Anuers ôc pris par 
foupçon, confelfa qu'il auoit traidé auecq le Roy dît 
paigne en perfonne dedans vn iardin, & auoir conclud 
auecq lui le marché deuier ceTrefiUuftre Prince. Vn au- 
tre nMgueres a efté defoouuerte & punie àFlefinghe, & 
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n*aguercs le Cappitaine Gott François de nation, cftant 
Ijris en (quelque fadion de guerre près deTerneufen, 
lut mené au Vifconte de Gand appelle maintenant le 
Marquis de Roubais. lequel après piufieurs menaces fi- 
nallement fift ouuerture audid Cappitaine,qu'il le met- 
teroit en libertc,lui feroit donner grande recompenfe,&: 
mcfmes aflcurance du Prince de Parme l'il vouloir faire 
quelque bon feruice. Ce Cappitaine fe voiant en dan- 
ger d eftre pour le moins tenu bien eftroidement^. par 
ce qu vne autre fois il ettoit efchappé dentie leurs 
mains Mlant faulué a nage, demanda quel femice il 
defireroit de lui, & f'il pouuoit le faire quil le feroit. le 
Marquis lui demanda,f'il pourioit rendre le fort deTer- 
neufen. a quoi refpondit que non: daultant quil nV 
iioit commandement que fur vnecompaignie, & qu'il 
y en auoit plufîeurs autres en garnifon, ioint aufli qu'il 
nauoit pas tant de crédit fur fes gens que de lespou- 
uoir induire a ce faid, & qui] ne vouloir rien picmettre 
qu il nepeuft tenir. Le Marquis lui dcmâda, f'il pouuoit 
pas fe rendre maiflre dVn certain baftion, & qu auccq 
fix cents hommes il le pouuoit fecourir qu'on fa- 
uoit alleuré qu'auec tel nombre il fe pouuoit rendre 
mailtre de la place, a quoi lui fut refpondu qu auecq 
deux mille il ne le feroit pas, &c qu en telle affaire ne 
pourroit pas faire le feruice qu'on lui demandoit. Le 
Marquis après plufieurs rudes parolles le lailla pour 
ceftefois. Vn autre coup le faid venir a foi & lui de- 
mande, puis quil ne pouuoit faire vn tel feruice fil en 
pourroit faire vn autre fur la pcrfonnc du Prince^ ôc fil 

nauoit 



Jl'auoitpas accès en la cour, il relpond qu'oui, comme 
tous Cappitainesy eftoient les bien venus : mais quily 
auoit cognoiflance particuUiere^ôc que le Prince aimoïc 
fort vn certain pottaige auecq des anguilles, qu il trou- 
- ucroit bien le moien d'y mettre dedans du poifbn. Ce 
qu'cftant entendu par le Marquis dift, quil falloir en 
aduertir le Prince de Parme, pour n'y rien entreprendie 
qu'auec fon autliorité,& aulli pour auoir aflèurance de 
lui des promeflès de recompenlè. Et eftant ledid Mar- 
quis a Eeclo en cicriuit au Prince de Parme qui eftoit 
a Tournai, il receut incontinent refponfc dudiâ; Prince 
de Parme, qui lui mandoit,qu*iltrouuoit bonne l'entre- 
prifê & lauthorifbit de faire les promeflès: mais que de 

[>eur de foupçon il ne failloitpas laiflèr fortir librement 
edi6tCappitaine,ains eftre de befbing de ler'enuoier 
auecq quelque couleur, lefdiétes lettres receues, fut re- 
fblu par le Marquis de le lailTer aller pour vn mois de 
gaigcs,& lui fuft donné vn trompette pour le conduire, 
qui rapporteroit l*argent. ce quil fift. Ledid Cappitaine 
eftant de retour aflèmbla les aultres Cappitaines auecq 
le Gouuerneur du fort, ôc leur déclara la promeflê qu'il 
auoit faicle, & peu de temps après vint trouuer le TreC 
illuftre Prince, & de j(à boucne lui déclara ce que def 
fus. & f eft ledid Cappitaine depuis toufiours porté R- 
delemerit Ôc valeureuîement, iufques a ce que le mois 
paflé, aiant auecq aultres Cappitaines & gens de guerre 
cftants ailîegez au fort de l'iUo, faid vne fortie, & def^ 
fai£l ce qu il y auoit d'Italiens & d'Efpaignols en garde, 
fiit rapporté blellè d'vne arquebuzadc en la cuilîc, du- 
quel 
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quel coup eft depuis mort en Anuers.Cc font les pnnci^ 
paux dellêings des ennemis qui font venus en cognoit 
îànce euidente. 

Lcfdids ennemis penEints n'auoir affaire au monde 
qu a ce feul Prince, comme fil n'y auoit point de Dieu 
au ciel qui en pculc fu (citer d'autres comme ilauoic 
laid ce bon ôc vertueux Prince, n'ont ceflè de machi- 
ner en tant de fortes, que finallcment l'ont faid ineur- 
drir le dixiefine iour de luilLde cefte année mil cincq 
cents odante quatre, lefaideft ainfiaduenu. 

Enuiron le commancement de Mai, vn homme ca- 
ge cnuiron de vintfix ou vindèpt ans; de ftature au deC 
foubs de mediocrité,de façon fimple,faddrefra a la per- 
fonne du Prince, & lui prefènta vne lettre. Le Prince lui 
demanda de qui eftoit cefte lettre. ïlrelpondit; que 
c'eftoit de luimefmes Se qu'il lui vouloit faire ouuertu- 
re de quelque grand fêruice pour le païs , comme auffi 
eftoit le cotenu de lad i6te lettre lignée François Guion. 
Le lendemain il faddreftè a vn focretaire & le prie de lui 
faire auoir refpofè, & qu'il auoit grandes affaires à com^ 
municquer.ledidfêcretaireeftant foUicitédeuxou trois 
iours , lui did quil fe pourroit addreffcr à yn des ferui* 
teurs de la maifon,par le moien duquel il pourroit auoir 
refpôfe de fes lettres. Ceft homme f addreflà audid kt- 
uiteur, & difoit eftre addrefle à lui pour lui faire enten- 
dre des chofes qui concerneroient grandement au far- 
uice du païs & de la Religion. Lui fuft relpondu que 1© 
Prince n auoit donné aucune charge, & qu'il pouuoit 
foUiciter relponfo de là lettre. Peu de iours après ledid 

S'.Prin- 



S' Princc,aiant déclaré le contenu de hdiûc kttre^com-. 
manda il fuft oui , ôc par ce inoien fift entendre ce 
qui enfuit. Qu'il fappelloit François Guion, &eftoit 
nay de Bezançon, ôc quilauoit eitétoufioursfèruitcur 
aficdâonneé au Prince pour eftre Vilcote de Bezançon, 
Ôc le plus grand Seigneur en la haulte Bourgoingncj 
quil auoit toufiours eu enuiede lui faire fèruice; mais 
principalement depuis la mort de fon pere,Iequel eftoit 
natif de Lyoïij mais feftoit marié à Bezançon, auquel 
lieu après lentreprife du Sieur de Beauieu Gentilhom- 
me de la Religion du Duché deBourgoigne, faide fiir 
la ville de Bezançon, fondit pere auoit efté fàifi par 
foupçon,d'aultant qu'il faifbit profèflion de la Religion^ 
ôc exécuté à mort : que depuis ledid temps tant pour 
le deshonneur qull auoit a raifbn de ladi6te mort j que 
principallementpar ce que fa confcience le contraignoit 
de venir en lieu ou la Religion feroit exercée, il auoit eif 
cnuie de fê retirer pour fèruir le Prince^ôc qu'a cefte in^ 
tention eftoit parti il y auoit deux ans auec vn Bon 
cheual Ôc des armes pour venir en fèruice en ces païs. 
Mais qu en pafTant au pais de Lutzenbourg il voulue 
veoir vn fien cou fin nommé du Pr^qui eftoit fêcretaire 
au Conte Pierre de Mansfeld: lequel coufiii lui confèit 
la de demeurer quelque temps auecq lui, Ôc que luimefl 
mes deliberpit aufTi de fe retirer: JauJtant qui! demeu^ 
irait là contre fâ cofcience, ce qui le fîfl^arrefter, Ôc com- 
bien qu'il euft eu fbuuentesfois enuie de partir^ toutefi 
fois que toufiours quelque empefchement k recenoit* 
mais qu a ces Pafijucs dernières Diai 1 auok contraint 
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par force fortin la raifon eftoit qu ily auoit vn prcllre 
de Bruxelles cn b maifon diidid Conte dcjMansteld, 
qui eftoit fort rigoureux contre ceux qui eftoient foub- 
fonnez delà Religion: quil venoit en leurs chambres 
vifiter ce qu ils faifoient^ ôc que fouuent lui &c fon cou- 
fin auoienteû enuie de lui faire vnmauuais tour; & 
qu'a ces Pafques dernières il les menaçoit , que fils 
n alloient a confcdè & à leur communion , qu il les ac- 
cuferoit: quifutcaufe queledid foi difantGuion fen 
alla à Treues pour y paiTer les feftcs, d'où eftât de retour 
ledid preftre lui demandoit où il auoit faid fes Pa(^ 
quçs; il refpodic^ a.Treues en lEglifc des Iefuifl:es,&: que 
le principal d'entre eux l'auoit communié; qii'il efclieut 
de ibalheur que ledid lefuifte eftoit venu a Lutzem- 
bourg;' auquel le preftre demanda, fil auoit communié 
ledid (bidifant Guion. quirefponditque non. & pour* 
tant ledid preflnre fâchant que ledid Guion eftoit en 
vne maifon nomée Fontaines auec le Conte de Mant 
feld près de Lutzembourg, laquelle appartient audid 
CQnte(qui y va fouuent; par cequily fait baftir) l'y vint 
tr6ùuer & le voulut mettre prifonnier: mais qu'il fè de- 
fendit &: doiina au preftre vn coup de dague ou de- 
lpée;& ainfi efchappa. & feftant retiré a Treues manda 
a fon coufin qu'il lui enuoiaft fon cheual , & quelque 
peu d'argent- mais voiant qu'il tardoit trop,& craignant 
d'eftte defcouuerc quil feftoit acheminé vers le Prince, 
pour lui faire fêmicc, & qu'il auoit bon moien de ce 
Êire. & lors il tira de (à manche vn pacquet plain de ca* 
chets volants dudid Conté de Mansfcld , difanc, qu'il 
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auoit éu fouuent lediâ; cachet en ftpuifTance, comme 
ellant le principal clerc dudic du Pré, &c que fur icelui il 
auoit taicl pluiieurs paOeports a des viuandicrs & aul- 
tres,c]ui auoienr lerui- & queparlemoien de ces figiiets 
ôc cachets on pourroit faire quelque bon eficA. Ce dif- 
^ cours eftant rapporté au Prince, commanda qu'on lui 
demandait a lui mei'mcs a quoi cela pourroit leruir. Il 
refpondit, qu'on pourroit faire quelque entreprife fur 
vil]e,ou pour le moins (ries villes de Luxembourg fem- 
blent trop eflongnf es, qu'ils leruiroientpour les efpions 
& autres qui pafleroicnt pais. Ge qu'eilaiit. rapporté au 
Pririce , rcfblut qu'il ny auoit moien de rien entreprciv 
drr par tels moiens: mais qu'on fe pourroit fêruir de 

auelque peu pour les mellàgers qui alloient & venoicnt 
c Bruxelles à Cambra ij qu'il en laidait quelques vns 
pour ertre enuoicz a Bruxelles; & quant au refle, en 
aLmt pris aduis auecq Monfîeurdes Pruneaux lors Am- 
ballàdeur pour feu Monfeigneur d'Anjou, trouua bon 
l'occafion Ce prefentât que MonfieurdCaron Seigneur 
de Schonneual allant en France l'enmenail auec lui, 
pour fçauoir fi Monfieur de Biron, lequel on difoit lors 
debuoir commander a Cambrai, fê pourroit fêruir de 
ces fignets pour paflèports . & ledidS'de Schonneual 
prenant congé lui fut commandé par le Prince de 1 cm^ 
mener; fuiuant quoi il alla en France: ou eflant, efcriuit 
lettres pirdeça,par Icfquelles il mandoit auoir promedè 
qu'on le fèioit bien toft veoir Monfjeur de Beauieu, le- 
quel recognoiftroit fôn pere pour eitre mort en fon fer- 
uice , & qu'il elperoic par ce moien trouuer quelque 
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honcftc condition. Peu de temps après il apporta lettres 
tant audid Prince qu*auxEfl:ats faiîàntes mention de la 
mort de Son Altezé; Le Prince aiant leu fes lettres iîtl 
venir en faChambre,eftâc encores au li6l: ledid Guion, 
pour hnterroguer des particularitez delà mort delbn 
Altezc-ôc depuis eftant prifonnier ledid Guion a décla- 
ré fil euft eu fa dague allors qu'il euft tué le Prince en 
fon lid:. Depuis ledidl Guion allant au prefche ôc prie* 
res aiant tounours en (a main des piêauiTies ou quelque 
liure de la Religion , empruntant la Bible du portier, 
f infinua,. fbubs vmbre de la Religion, en la cognoif- 
fance d^aucuns de la maifon. Et comme il lui fuft diâr, 
qu'il n auoit plus affaire en ce lieu, & qu'il euft a fc reti- 
rer demanda quelque argent, monftrant qu'il n'auoit 
chauffes ny fouliers: qui fut caufe que le Prince, fuiuant 
f aduis qui lui eftoit donc qu il le falloit renuoier, com- 
manda que IVn des Secrétaires fôlliciteroit qu*on lui 
donnaft quelque peu d'argent pour le renuoier. Ce que 
fift ledidfecretairc, &: lui fift deliurer fon mandement, 
fur lequel Dimanche huidiefme du mois receut fon 
argent: le lendemain, comme il a depuis cofeflé,achapta 
deux piftoUets de deux jfoldats de la garde, ôc mefmes 
prift querelle auec vn defHits foldats , par ce qu'il lui 
refufoit de lui faire des balles ramées:Le dixiefme atten- 
dit que le Prince de treshauhre mémoire defcendift pour 
difnerj & faddreffant audit Prince lui demanda vn pat 
Icport: & le demanda(comrne il fuft apperceu par Ma- 
dame la Princeflê) auec vne voix mal a{îeurée & trem- 
blante: tellcmant que ladide Dame demanda a Mon^ 

lêigneur 



lêi-gneur le Prince qui il eftoit, & quil anoit mauuaifc 
contenance, a quoi refpoditle Prince,Qu'il demandoic 
fa depefche, & quil lui feroit faite. Sur la lin du difîiei: 
fut vcu fe promener vers les elcuiries^qui font au derriè- 
re de la maifon tirantes vers les ramparts de la ville: & 
crtant a la porte de la Sale ou auoit difné le Prince^ lors 
qu il fortoit f approche {faignant lui demander fou paf. 
feport)& lui tira vn coup de piftolle dedans leftomach. 
Le Prince k fèntât ftappé ne prononça que ces parolles: 
^on Dieu aie pitié mon amejie fuis fort bkfé. Mon Dm 
aie pitié de mon am^ ^ de cepdomre peupU. ôc après ces 
parolles le mift a chancelier fon efcuyer le fouitenant, 
&finallemènt fut affis furles degrés de l'efcallier, ou 
nedift plus mot : lînon que Madame la Contefle de 
Schuartzembourg fâ fèur lui demandant en Allemand. 
S*il remettoit pas Ion ame és mains de lefufchrift-refpo- 
dit en mefmelanguagcj quoui:&: ne parla depuis, mais 
regardoit d vn œil fort pitoiable Madame la Princeile, 
Madame la GontefTe de Schuartzembourg fa feur; Se 
peu de temps après fut porté fur vn lid en la Salle où il 
auoit difîie: auquel lieu bien toft après il rendit fon 
ame bienheureuiè a Dieu.Tellc a efté la fin du plus 
gç, plus confiant, plus magnanime , plus patient, plus 
modefte, plus finccre, plus véritable ôcplus iufte Prince 
de fon temps. Le meurdrier, qiii penfoit auoir mis bon 
ordre a fon affaire, eflâie d'efchapper par la cour de dcr- 
liere, en courrîint laiffe tumber vne autre piftollcj & ia 
auoitpaffé les efcuiries, eftoit en la rudbien auant près 
des rampait5,mais cupalfant fur de:la paille il tumba 
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& ncantmoins fe releua & monta dclTus le rampait en 
intention de fe ietter dedans les fol iez de la ville qui font 
plains d eaue : mais il fut arreflé par deux des ferui- 
leurs, aux-quels d'autres aufli furuindrent. Il elloit fort 
cltonné du commancement& nauoit nulle contenan- 
ce: mais eftât amené en lefcuierie,& voiat qu on le vou- 
ioitaarder & qu'on ne parloir de le tuer, hll laflèuré. 
& lur ce qu'vn des feruiteurs lui dilb tu és bien me-^^ 
Ichant. le ne fuis point did il mefchant, car i ai faid ce 
que le Roi m'a commandé. Quel Roi dilè le fcruiteur.lc 
Roi d'Efpaigne mon maillre, dift il. Ec lors 1 amenant â 

A ^ P^^^"^ P^"^^ ^' ^^^^'^ ^"^sar- 

dai 1 1 idite porte; lia porte,porte,dift il, tu m as trompé, 

ic voi bien que ie fuis mort, à luiftant fut conduit en la 
chambre du Concierge: & leMagiftratellant venu fut 
la premièrement interrogue:mais il demanda pappier & 
ai cre, promettant, puis qu'il ertoit prifonnicr, qu il di. 
roit toute a vérité, ce que toutesfois il ne B} pas : mais 
auecq quelque vérité il y mefla plufîcurs menfongcs. 

Il dépofa qu'il fappelloit Baltazar Gérard de Ville- 
fans en Bourgoigne , & qu'il faifoit fçauoir, que pallcz 
font fix ans ôc mefînes quand la Pacification de Gand 
tut rompue, il auroit eu volonté de tuer & occir le Prin- 
ccj qu il demoftra auoir ladite intention eftant a Dole 
en la maifon de lean ViUaux y a cnuiron fix ans: parce 
que tenant en ^Tiain vne dague euaginée, il la planta de 
toute fa force contre vne porte, difant^ Ou *,1 vouldioit 
quececoupeuftd^édonnédedans ie cour du Prince 
aurange. dequoi il fm repris par yn nommé lehnn 

GuilUu* 
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Guillaume Pontliier de Virrec en Bourgoigne,Iui difànt 
Qu'il ne lui appartenoic de tuer les Princes:Que depuis 
trois ans aiant entendu que le Roi dïlpaigne auoit don^ 
né fèntence de prolcription contre ledit Prince, il le par- 
tit de Bourgoigne & S'achemina pardeça en intention 
d exécuter realement ladite lentence, & fut ce au mois 
de Feburier 1581. mais eilant venu en la ville de Luxem- 
bourg au mois de Mars, il entendit illec, qu vn certain 
perlbnnage natif de Bifcaie auoit occis lediâ: Prince, & 
pourtant le mift au fèruice d Vn nommé leiian du Pré 
Secrétaire du Conte de Mansfeld Gouuerneur de Lu- 
xembourgrmais aiant depuis entendu, que ledidl Prince 
n auoit eilé occis , fe délibéra, quoi qu il deuft aduenir, 
d'exécuter fadide délibéra tion^elperant prendre la com- 
modité de ce faire quand le Conte de Mansfeld fèroit 
au camp proche de quelque lieu ou feroit le Prince: ôc 

[>artir fècretement, faifànt fèmblant quil feroit de la Re- 
igion du Prince , & lui prefènter certains cachets vo- 
lants infculpez en cire rouge auecq Tanneau dudid 
Conte j & efperoit trouuer accès en la mai/on dudid 
Prince, pour en temps opportun exécuter fur fà perfbn- 
ne fon entreprifè, auecq le moindre danger à lui poflî- 
ble. Suiuant celle inueterée deliberat^ion (ce font fcs 
propres mots) il demanda au mois de luin, y a vn an 
paffé, congé audid du Pré eftant en la ville de Dieft. 
d autant qu*il ne vèoit apparence dauoir ineilleure 
commodité d approcher ledid Principal ce que ledid 
de Mansfeld retournoit en Luxembourg : mais eftant 
importunépar lediddu Pre fon maiftre ôc coufin qu'il 

le fui* 



le fuinift, efperant (ainfi que ledid cîu Fré lui flufoit en- 
tendre) que ledit Conte rctournerok bien toil au camp, 
ôc dedans vn moisrmais voiant quildifferokil faduiia, 
cftant toufiours poinçonné de fon entreprife,de pvcndre 
quelque fafcherie auec fondit mailbe pour le quidci:: 
iTiais il ne peut obtenir congé: Que depuis encoies il 
tacha de partir de Luxembourg pour venir pourfuiuic 
fbn cntreprife: mais qu'allors fondid maiitre trouua 
qu'on lui auoit robe dedans fon coffre quattre cents cin- 
quante efcuts.a cefte caufe (pour n'eftrc fufped d'auoir 
fait ce larcin) il demeura encores audid feruice, Ôc Icdift 
arcrent f eftant retrouuè, il ccrchoit toutes les occafions 
pour venir trouuer ledid Prince, comme lors aue les 
compaignies Wallonnes qui eftoient en Luxembourg 
furent mandées au païs bas: mais il fut encores cmpc< 
fché parla maladie dudid du Pré, laquelle dura huicl 
iours deuant NoëljÔc fut quinze iours après a fe refah-e; 
finalement au mois de Mars dernier il prinft congé de 
fondit maiftre:Et deuant que venir pardeça f en alla a 
Treues, où il déclara en confeffion a vn lefuifte refidcnt 
au collège deslefuiftes a Treues tout entièrement fa dc^ 
•libération , & lui monllra lefdids cachets, & le pria de 
le tenir fecret iufques a Pafques; & qu alors il le fift en- 
tendre auditContede Mansfeld,Que,fuiuant laduia 
dudid lefuifte, il a faid entédrc fa délibération au Piin.. 
ce de Parme, & fut ce par vne lettre quil compila en h 
ville de Tournai, & la préfentaiuimefndcs audid Pritu 
ce, mais qu il n afà attendre fur ce aucune relppnfc,crai;. 
gnant qu'il ne prcndroit de mauuaifc patc kuanfporc 
^ ^ ^ dcfdids 



dcfdiûs cachets voilants, Se par ainfi fcn cft venu en 
celle ville de Delft, & deliura des cachets fignez foubs 
le nom dfidid Conte, ce qu'il a faid e/peranc de trou^ 
uer opportunité d exécuter fon entreprife. Tant d\ qu'il 
fut confeillé d'aller en France auec Monfîeur Caron, 
ôc donner defdids cachets au Marefchal de Biron, & 
autres partifans de feu Monf le Duc d'Anjou: imis 
eftant Icdid SeigneurDuc decedé a efté à fà requifition 
renuoié pardeça, portant lettres dudid S' Caron tant 
pour le Prince que pour les Eftats; par lefquelles ils 
cftoient aduertis de la mort de fon Alteze , ôz des lors il 
a aduife touts les moiens d'exécuter fon entreprife- ôc 
n en aiant trouué autre plus propre que de donner vn 
coup de piftoUe^fbit quand le Prince iroit au prefche^ou 
bien quand il viendroit difîier en bas, ou quand il fbrti- 
roit du di/îier : il auoit achapté le iour précèdent deux 
piftoUes, & aiant chargé l'vne de trois balles , & l'autre 
de deux, il auoit ce iour tiré & defbandé celle qui eftoit 
chargée de trois contre 1 eftomach dudit Prince^ & pour 
larefiftancequauoientfaidliles hallebardiers il n auoit 
peu rirer le fécond coup, dont il auoit grand regret & 
delplaifînafTeurantque fil eftoitprefêntementa mille 
lieues loing d'ici, il retourneroit pardeça pourfiiiure la 
mort dudid Prince. Ces choies furent dépofées & efl 
crittes par Icdid Gérard en la Chambre du Concierge, 
& furent trouuées fîir lui deux veflîes vn peu enflées, 
auec vn chalumeau pour les enfler d auantaige , efpe- 
rant par le moien diccUes palTcr les fofléz de la ville, en 
outre tint plulîeurs autres propos tendants a fin que 

C quand 
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quand ledid Prince auroit efté accompagne de cuv 
quante mil hommes de guerre, & qu'il en euilpcu ap- 
procher qu'il lauroit faift, & feroitcncores- efant bien 
mari qu il n cftoit mort (car ou lui difoit qu il ne l eltoit) 
& aiant demandé fil eftoit bletTéiCntendant qu oui, ad- 
ioufta qu'il eftoit bie aifc, & quil n en pourroit elchap; 
per. Depuis eftant en la piifon,à diucrfes fois a contelle 
& perfèueré iufques a la mon en ce qui f enfuit. 

Premièrement fans torture (outre ce qui eft contenu 
cy defl'us) a déclaré n'auoir leu la Sentence de profcri- 
ption, que depuis cinc mois en ça : mais qu'il auoit oui 
dire qu'elle auoit elle publiée au parauant au pais bas: 
Dia qu'au mois de Mai dernier ne fut ici que huidl 
jours, & que durant ledid temps il euft exécute ladite 
entreprife fil en euft veu l'opportunité, & qu'il eult veu 
efperance ou ouuerture de pouuoir efchapper.Qu après 
la mort du Duc dAnjou il auoit offert fon feruice de 
poiter lettres dudid fieurde Caron, affin de raourncr 
pardeça pour exploider fon faid: qu'il n auoit ïamais 
eommunicqué de fon faid audit S'. Carou; cognoiffant 
trop fa fincerité, & qu'il n'auoit communicque auec 
perfonne du monde en ce pais de fon entreprife: qu'il a- 
uoit eu en intention le iour précèdent d executer ladide 
entreprife a l'heure du difiier : mais voiantquil neltoit 
poflible d'efchapper ne l'auoit oie attenter : mais que 
ceiourdhuinevouUant plus tarder feftoit rcfolu, quel- 
que diger qu'il y euft,de le faire; & quand lePnnçccuft 
cfté enuironne de cinquante mil hommes qu'il leult 
fait: qu'il lui defplaift de n'auoir tué Monlîeur le Piuice, 
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mais qiiM ne lui defplaift de iaiioir entreprisj& fil efioit 
a mille lieues qu'il ne caidcroic de pafler montaianes 
riuieres & toutes difficultcz de chemins pour IcxecLiter: 
& quant au lefuifte de Treues difant comme deilus.ou- 
ti'e plus parlant aux vus, & aux autres difoit, Qu eilant 
en France il ne pouuoit domiime nuidneiour, tant 
eftoit tourmente du deflr d exécuter /on entreprise • ôc 
affin d'elhe r'enuoié il prenoit querelle ôc k battoit aucc 
les feruiteurs^quc f'il n'auoit eu à ce voiage moiçn a exé- 
cuter, il fen fufî retourné en France, ôcfcfuH rangé a 
quelque Eglij(e,où il le fufttelicmetgouuerné quileuft 
eu accès a ceux du Confldoire ôc qull eufi: tant £ai6l 
qu il euîl eu lettres de recommandation pour reuenir 
pardeça;& parce moien accès pour plus facilement exé- 
cuter fon entrcprifê. La torture lui aiant efte prelèntée 
(ôcdeuantque élire furie banc) confèllàauoirçommu- 
nicqué fon hid a Tournai a Noftre maiftre frère Gerri 
Cordelier, ôc que ce fut au mois de Mars dernier; a quoi 
après la torture a perfcueréreftant la torture réitérée dift, 
que lui eftant vn paouure compaignon, ôc cerclianc 
pour auoir quelques moiens a donné à cognoiftre le 
routau Prince de Parme, lequel a commis le Confeiller 
d'AfîbnIeuille aflin de communicquer auec lui plus am- 
plement fur cefiid; Ôc lui aiant diicouru des dangers 
lui dift, qu'il fèroit vn grand lèruice au Roi d'Efpaignc: 
mais fil elloit attaind, quil n en accufâll: point le Prince 
de Parme, ôc fur les difficultez de lacces en la cour du 
Prince;(^e lediâ; d'Aflbnleuille lui propofoitj auroit re- 
fpondvt, Quil fc nommeroit François Guion, fils dVn 
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Pierre Guion Bourgeois de Befançon.lequcl au roitcfté 
exécuté par ci deuant pour la Religion auec confifca- 
tion de les biens.ôc que lui comme neceffiteu5r5&: aianc 
peu de moien, & clknt afledionné à la Religion refor- . 
mée fe tranfporteroit en Hollande, &. f addreiîcroic a la 
cour dudid Prince^ & que (pour fe rendre aggreable) 
prefcntcroit Icfdids cachets. Ce qui fut trouué fort bon 
par ledid d'AlTonleuille ^ qui lenhorta d exécuter fon 
de(leing,luirecommâdant (comme de(lus)qu'il nMccu- 
faft le Prince de Parme, ôc qu il ne çpnuiendroit audid 
Prince qu'il laccufaft. Le lendemain fans torturC;, outre 
cequedeirusjconfeflequil ettoit venu recognoiftre le 
iour précèdent fi fon Excellence eftoit defcendu pour 
difner- & voyant qu il eftoit a table eftoit retourné en 
fon logis charger les deux piftoUès qu il auoit pendues a 
fa ceinture du cofte feneftre , lailTant pendre fon man- 
teau du cofte droiâ:,afiin qu'on euft moins de foupçon, 
dift en outre qu*aiant communicqué auecledid d'Af- 
fonleuille, ledid d'Aflbnleuille lui promift den faire 
rapport au Prince de Parmerce qu'aiant faid lui déclara 
que ledid Prince de Parme le trouuoit bon^ & que fil 
lexecutoit il auroit la mercede contenue en ladide Sen- 
tence. Et fur ce que ledid Affonleuille lui propofoit en- 
cores quelques difficultez> & le voiant fi refolu lui dift: 
allez enfant, fi vous paraclieucz ce faid le Roi vous 
tiendra tout ce qu'il a promis, Referez immortalizé: & 
difoit ledid Gérard qu'il efperoit fi bien fe contrefaire 
de la Religion, qu'il pourroit entrer en feruice de quel- 
que Sccretaixe,par ce moicn dauoir opportunité depre-^ 
yrijH fcnter 
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féntcr Quelque lettre a fîgner. & lors qu'en fignant il 
tueroitlc PnncedVn coup de dague.Et après la toiture 
diitencorcs^nefe repentir dauoir attenté furlaperfon- 
ne de fon Excellence, & fil eftoit encores à faire qu'il ne 
cefooit de le faire, & lui deuft il couiler dix miilc 
vies Le xiij. il confertk (outre ce que defîùs) ledid d'Af- 
lonleuiUe lui auoirpromis,quele Prince de Parme tien- 
droit ia main à ce que le Roi d'Efpaigne lui tiendroic 
f'ifoitpîomis parla Sentence. & qu il auoit atten- 
te lediétfaia pour eftre riche; que ledidd^AfronleuilIe 
auoitmonftréaudid Prince de Parme lefdids cachets 
& les lui reftitua. difant, que le Prince de Parme accor- 
doit qu'il en vfalt, mais qu'il fut accordé que dorefena- 
uànt les cachets du Conte de Mansfeld ne feroient plus 
taillez en Iozange,& qu'il changeroit de cachet^affin que 
les cachets volants fuflèntinuriles. &lui confeilla ledid; 
d'AObnleuille, entrant en Anuers Ci on le menoit vers 
Monheur de S. Aldegonde qu'il lui monftraft lefdicb 
cachets. qu*en entrant en vne ville il cachoit toufîours 
les cachets, &puis les retournoit quérir. Que ledid: frè- 
re Gcri oiant /on defîèing lui a didl-puis qiul auoit pro- 
pole de mettre ledidfaia en exécution qu'il le fift, & 
lui donna fa benedidion, lui promettant de prier Dieu 

Eour lui. que le lefuiftedeTreues luipromift lefembla- 
•le, difant; qu'il fèroir mis au nombre des martyrs fil 
mouroit pour cefte entreprife ; qu'il ne fçauoit le nom 
dudia lefuifte, mais qu'il elloit regent du coIlege,roufl 
leaii decouleurj &quelediva lefuifte auoit communie 
quedcccfaidauec trois autres de fon collège. Suiuanc 
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lefdictes confcflions (cfciuellcs il a pcififté iufques a la 
mort) fut iugé ôc condamne luiiiant la Sentence cy def 
foubs tranlcripte. Telle a elle la fin de la vie du 1 refîl- 
luftre Prince d'Orange j fur laquelle ne ferons a piefent 
aucun difcours,n'aiants délibéré finon de reprefcnter au 
yrai les circonibnces du faiâ; aducnu en la perfonncr 
les autres endifcourrontdiuerfemcutcha/cun lelon (on 
affedion; les vns autîî auec fcience^ les autresen igno- 
rance. QjLiant a nous , il n'eft befoing de nous anelter 
qu'aux dilcours fondez furla paroUede Dicu^de laquel- 
le il nous faut tirer prouflit ôc vtilité pour nollre vie. 
La parolle donc de Dieu , did en IVnziefme de l'Epiftrc 
aux Hebrieux. 

Et que dim-ie plus? car le temps me defauldra fi te vernira-' 
compter de Gedeony0* deT^arach^^ de Samfon^t^ dejephte^ 
ç!sr de Dmd^^ de Samuel^ ^ des Vrophetesjefquelsparfoi 
ont combattu les roiaumesy ont faiB iuftice^ ont obtenu les pro- 
meffesyont clos les gueules des Lwns: Ontefleint la véhémence 
du feUyOnt euiteles tranchants des ef^ees-de malades font deue- 
nm vigoreuxyfi fontmonfirei^yailiantsen batailleront repculfe 
les camps des étrangers tes femmes ont receu leurs morts par 
refurreSiion^ les vnsaufftont eUéeflendus ne tenants compte 
deftre deliurez^^ affin qu'ils obtinjent T;?e meilleure rejurre^ 
Mon. St les autres onteHe ejprouuez^par mocquerie ^ bat- 
teures: âaduantaige ^ anfii par liens ^prifons. Ils onteBé 
lapidez^ , ils ont eBé fiez^^ ils ont efié tentez^^tls ont efté mis à 
mort par occipon deglaiue ^ ils ont cheminé ça^U^ vefius 
de peaux de brebis^ ^ de chemSj deJHtmz^^ *^ffl^S^^y ^^^^^ 
mentez^ ^ ckfquels lemoné nefieit point dtgne^ errants es de- 

pris. 



ferts^ es monUignes^ ^ cauemes ^ trous de la terre, 

Elàiedidauili ciiap.57. Le mjie e^ peri^ ^ ny a nul 
quiy penfe en [on cœur : ^ les hommes knms ont frisfin^ 
fans on y entende : ajçauoir qm le lufie eft ram arrière du 
mal^affin qdtls viennent en pats^ qdih repojent en leur couche 
^ conuerfent deuant lui 

Sur tels ôc femblables paflàges nous debuonsdit 
courir. Que ce n'eftpas de cefte heure- mais que de 
tout temps telle a efté la vie des faindls perfonnagcs qui 
fc font oppofez aux tyrans de perfecuteurs de TEgli/ç, 
6c leur mort a efté Je plus fouuent couronnée de Mar- 
tyre; laquelle mort a plus fèrui al'Eglifè, que nauoit 
faid au parauant leur vie, Dieu difpofant ainfi le tout 
a fà gloire. 

En fécond lieu. Que ce ne font point les morts qui 
font décédez pleins de fbi,repentance,& eipcrance,& de 
moit fî glorieufe, que du Taind Martyre que nous de- 
buons pleurer & lamenter; mais qu'il nous faultpleurer 
noufinefiîies, pour eftre part de ce miferable monde^ 
oui n'eft pas dignede fi grand trefor qui nous eft raui 
de deuant les yeux pour eftre colloqué en paix, & mis 
arrière du mal- Que noftre bon Prince & débonnaire 
nous attend, & eft cependant couché en fa couche, & 
conuerrantdeuantretemel;& puifque par tefînoigna- 
ge manifeftenous voions le mal préparé, apprenons par 
la parole de Dieu,qu il n y a qu vn moien de le preuenir^ 
ceft par pfeurs, ieufiies, & vraie repentance ae noftre 
maiiuaife vie auec eiperance; Faifànts telles chofés, que 
Dieu retirera arrière de nous ûfacc courroucée, & ainfi 

armez 



aitncz (comme diâ le mefmc Apoftrc) veu que nous - 
fommes enuiionnez de fi grande nuée de tefiiioings 
oftons toute charge, & le péché qui nous enueloppe 
tant aifement, & pourfuiuons conftamment la courfè 
qui nous eft propofee , regardants a lefuschef & con- 
ïommateur de la foi: lequel en lieu de la ioie qu il auoit 
en main a enduré la croix , aiant mefprifê la honte ôc 
fcft aflîs à la dextredu throfne de Dieu. Parquoi con- 
fiderons diligemment celui qui a fouffert telle contra- 
diction desj)echeurs a fencontre de foi: affin que nous 
ne nous laffions point défaillants en nos courages. 



COPIE 
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COPIE DE LA SENTENCE 

D b N N E E C ô N jT K E S A L- 

T H A Z A R G- £ R A R. D. 

o M M E ainfi foip qud'Xultafar Gérard ndùf de 
Vûîefms m U Qnté ds'^ourgoïgneyfouhs U in- 
rifdi&ton du %oy dSj^aigne ^ à frefent prtfon- 
^i^^^^^^ nier 3 dit conféré: ^Im aimt entre fris de mettre 
À mort la perfome du trefilîujire ç^. trefnobk Trince^Monfei- 
gneur k l?mce dOrange^Conte de Najfau^ç^c. deft venu du 
fais de '^ourgoigne jiy a enuirmdeux ans c^* demi^au fats de 
Luxenbourg^ au quellieuyfejîant mis au feruice du Secrétaire 
du Comte de Mansfeldgouuerneur audiÊlieu y à imf rimé cer- 
tain grand nombre de cachets yolans dudiSÎ Conte de Manf^ 
felty atant aufi afrù k contrefaire le Jtgne dudiSÎ Conte de 
Mansfelty ajfmcju'a l'aide deceilfeuji auoiraccez^ à la Cour 
dudiSi Seigneur T^rmce dOrange» Lequel Jien dejjeing il con^ 
fejfe auoir en Mars dernier donné à cognoifire farefcrift au 
Grince de Varme^ en la yille de Tournay. Lequel eftant far 
fon confeiUer Chnfiofle dAjfonleuille a ce commis entré en com- 
munication auec lediB frijonnier-fut dit auât prifonnier^ que 
yil fournit mettre fon entre fri/è à fn, ^ exécuter le l^an ou 
frofcriftion du %y dEfpaigne fubbce centre la ferjonne du- 
dxSiSeigneurTrincedOrange^quek %oy d€ij>aigne lui oc-: 
comfliroitce quieft contenu audit rSan^ ^ entre autres points 
fui donnerait la fomme de ajintcinc mU ducats. Et que lui pri- 
fonnier eflit entré en conférence auec ledit dJjfcnleuiUe fur les 
tnoienSjqudj auoit d'accomplir fon entrefrife^fut conclu, que 

D lui 
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lui^rtfonnkrje tran porter oit en la cour dudtSÎ Trim d'O- 
range ^ fe nommant Françcis Cuicn^filsà IPierre Giàon au- 
trefoîs hofirgeoù de Befamon^lemeljeroit par cidemnt mort 




far ce fie caufe damir fer du fis parens (d^ (es biens ^ auec fin 
nomfalfifié^ auec leJdiSI cachets Volants^ pgnes contrÀ 
faiEîs^ d auroit entrée en la cour dudiSÎ Seigneur Trince. (gj* 
quejuiuant ladiSie délibération ^ lui pnfinnier efi njenuen.la 
cour duéSi^^Prince d'Orange^ ^ que changeant fon no?n^fefi 
nommé François Guion^ ^ quefiant pour tel en la maifondu- 
âcîSeigneur'Trmce^ilfefiauancé le neufuiefme à ce moù 
d'achapter deux pi fioles y que le dixiefme enfuiuat aiant e/pié 
à la cour que MSi Seigneur Grince eftoit à table en lafaktte^ 
l*:(^Sî prifinnier efl allé enfin logis, a chargé lefâcîes deux 
f ifioles^ lytie auec deux balles,^ hutre auec trois,(^fien efi 




qud ne fimUafl porter quelque chofe cachée foubs fon manteau. 
^ que attenda?it ledtÛ Seigneur ''Prince tenant delatalde^^ 
^ firtant dx la fikîtepour monter lesdegrez^ de fa chambre 
dechargéfurledi5ï Seigneur Trincevne pifiole chargée de trois 
halles. Duquel coup kdt fi Seigneur Trince ( au grand regret 
de tous bons patrwts)aefié tué.LequdaSïe e fiant a fie dejmx. 
îraÀfre commis enlaperfonne dyn telperfonnage quele trefi 
illuftre Orifice MonJeigneurleTrince dOrange de haulte me^ 
moire, il neconment pas qùtl demeure impuni, mais pour exem^ 
pie de tous autres, doibt efl're puni trcfrigoreufement. 
*Tourcefié rafon Mepcurs les deputez^é haultconfeilTro^- 

uincutl 
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uimal à l'examen ^ (^'tugement dt^ifi prifonniery enfmble 
Mepet4rs les députez^ deU tuftke decefie ytUe^^ mefsieurs les 
BJcheuins de cefie vi/k aiaftt bien^^^ meunmnt conjiderè U 
confepon dudiSîprifonmer^ ^ tout ce qui efloit à conjtderer. 
Ont condamné^ ^ condamnent far les prejentes lediSi^Xalta- 
I' far Gérard pnfonnieryà ejlre mis jur hjchafimt deuant la mai- 
fon de ville, ^ que U premièrement fa main droitte[de laquelle 
il a perpétré lecucî trattreus ^ meurdrier aSîe^joitfrotfsee ^ 
hrùfleed'vngaujfrier bruflant-^ que puis après, mjqm à fx 
foùyÇ^ en diuers endroits comme aux bras, iambes,^ ou fon 
corps eft pl/fs couuert de chair, la chair foit tenaillée ft) bruflee 
auec des tenailles ardantes^ ft^ que par après il f oit y f cfcarte- 
lé commandant par bas. ^ quen fin le ventre lui foit ouuerty 
tt^ fon cœur tiré hors, qud lut foit letté au Vtfàge: €t que 
fis quattre quartiers foient pendus aus bculeuerts des portes, 

Haeche-poorte,Oofl'poorte,Ketelpoorte^^aterflootfe'-poor' 
te. ft) que fa teBe f lit plantée fur yn pms fur le SchooLtoorn, 
derrière la maifon dudtcifeigneur T rince, déclarant tons lés 
biens confifqués, au profit des Seigneurs, oAinfi prononce en 
^ la maifon de ville , delà ville de Delft, le XI m. de Imllet^ 
M. D. Lxxxiiii,^ eBoit 



Subfigni 



A. Valider Mccr. 



D X 



Le Ven- 
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LE Vendredi quatorziefme Iiii fut fignific fà Sen* 
tence pour fe préparer de mourir le leiidemaiii. Il 
fut du commancement fort eftonné, deteftant dauoir 
iamais appris la pradicque a DolIe, & qu'il eull bien 
defiré dauoir elté vn paouure hoinine de mcftier- qu'il 
ne fuft pas tombé en tels inconuenients. & feplai^noit 
de ce qu'il lui f alloit mourir: mais puis qu'il auoit £ai6i 
kfoUie , qu'il la falloit boire. 6c le lendemain fut exé- 
cuté ledid Gérard faifant,ôc tenant contenance refolue 
a la mort. 

Le bruid f*efpandit incontinent par toutes les vil- 
les tenantes pour lennemi. Mais nul des gens de 
guerre ne fift aucune demonftration de ioië, deteftants 
touts vn tel acle^ iufques a eflre dit par vn a haute voix, 
& deuant les fbldats de fâ garnifon lui eftant au fort 
deuant Zutphen, & parlant aux gens de guerre de ce 
parti qui eftoient en la tranchée • que cefloit vn me- 
fchant a6tey& vn mefchant celui qui lauoit exécuté, 
confèillé, & commandé quand fèroit fbn Roi mefînes. 
Et comme en plufîeurs villes les preftres vouluflent fai- 
re des feux de ioie, iamais le peuple ne le voulut con- 
fêntir , aiant en deteftation vn tel ade : tellement qu'a 
Bofleduc les chanoines voiants qu'ils ne pouuoient ob- 
tenir telles chofès, fafTemblerent neantmoins en leur 
Eglifè Cathédrale, où ils chantèrent le Te Deum. & la 
nuid enfuiuante fê fift vn efpouantable tempefte a- 
uec vn élancement de foudre , qui tomba fur ladîdc 
Eglife, & la brufla, fans faire dommage a aucune mai- 
fôn de la ville. 

LcVen- 



Le Vendredi troifîefîne du mois d'Aougft enfuiuant 
fut enfeueli Icdid Prince. Ec combien que de /on vi- 
uanteufttoufiours requis deftre enterré fans pompe: 
Toutesfois les Eilats de Hollande, Zélande, Phrifc^ ôc 
Vtrecht, lui firent vne pompe funèbre condigne a fà 
veitu & grandeur; & ce pour la mémoire de Ces hauts 
faids &c aggreables leruices aufdids païs.qui a efté le 
dernier office de pieté enuers le corps dVn tel & fi rare 
perfonnage , en attendant le iugement qu'il plaira a 
Dieu de Sire fîir les autheurs, ôc condudeurs de telles 
affaires: efperants que Dieu félon fa iuftice ne lairra ia- 
mais tels ades^ & fi pernicieux impunis. 



F I N. 
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